
 

Tahar BEN JELLOUN 

Les mots 

 

 

 

 

 

Les mots s’enlacent dans une acrobatie  

Pour me soustraire à la tristesse 

Ils font des courbes, des triangles, une pyramide 

Puis retombent dans la poussière 

 

Ils jouent, font ce qu’ils peuvent  

Pour éloigner la passion qui serre ma gorge  

Et je ne sais comment les ramener à la page 

Comment les ramener à la sagesse du sens  

 

Je ne sais où aller  

Pour fermer les portes d’une maison 

Où la vie et l’amour, jadis dansaient 

Et me donnaient une belle envie de vivre 

 

Les mots se sont rassemblés  

Ils ont tissé un drap de lin  

Ils me couvrent pour réchauffer les nuits  

Qui ne m’appartiennent plus.  


